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TV

TV5MONDE - “ L’invité ” : Jacques MALATERRE et Meng LIN GONG : "Nous avons
révélé les derniers secrets de l'humanité"

​​https://www.youtube.com/watch?v=nO0a4SeVhU8

https://www.youtube.com/watch?v=nO0a4SeVhU8


FRANCE 2 // JT 13H: “Les derniers secrets de l’humanité”

https://drive.google.com/file/d/1n62KanNI-bI5B1-mJalohuAGOqvH6dw3/view?usp=share_link

https://drive.google.com/file/d/1n62KanNI-bI5B1-mJalohuAGOqvH6dw3/view?usp=share_link


FRANCE 2 // JT 20H : “Les derniers secrets de l’humanité”

https://drive.google.com/file/d/14VzaYE5Mh9uTHYz272bneikWZ3gSlabg/view?usp=share_link

https://drive.google.com/file/d/14VzaYE5Mh9uTHYz272bneikWZ3gSlabg/view?usp=share_link


PRINT

HISTORIA : Préhistoire : L’Asie aussi





SCIENCE ET VIE : Les derniers secrets de l’humanité



TÉLÉ 7 JOURS : Jacques Malaterre nous fait à nouveau voyager aux sources de l’humanité







TÉLÉ STAR : Les coups de coeur de la rédac



TÉLÉRAMA : Il était une fois l’Homme… vu de Chine





TÉLÉRAMA : Les derniers secrets de l’Humanité



ÉCRAN TOTAL : “L’Homme de Pékin”





DIVERTO : Les Derniers secrets de l’humanité / Retour aux sources



TVMAG : “Quand la Chine s’est éveillée à l’homme”



L’HUMANITÉ MAGAZINE : Voyages aux prémices de l’humanité



LA TRIBUNE DU DIMANCHE : Les derniers secrets de la Préhistoire



LE PARISIEN : “Une aventure merveilleuse dans une liberté totale”





L’ACTU : L’Asie est une terre magique pour raconter l’histoire de nos ancêtres



LE FIGARO : L’odyssée d’Yves Coppens se poursuit en Chine



OUEST FRANCE : L’odyssée des espèces humaines en Asie



NICE MATIN : Avec “ Les derniers secrets de l’humanité”, France 2 remonte le temps



LA PROVENCE : La Préhistoire n’a pas livré tous ses secrets



RADIO

FRANCE INTER : “La Terre au carré”

https://drive.google.com/file/d/1w18Nv3UBhkzljnWWS2EQY4VxsUrxYJ81/view?usp=share_link

https://drive.google.com/file/d/1w18Nv3UBhkzljnWWS2EQY4VxsUrxYJ81/view?usp=share_link


FRANCE INTER : “Capture d’écrans” 20 ans après “L'odyssée de l’espèce”, les dernier
secrets de l’humanité

https://drive.google.com/file/d/1luxMey8_rsRu5m5Z41cF1kbpRIqzE9f8/view?usp=share_link

https://drive.google.com/file/d/1luxMey8_rsRu5m5Z41cF1kbpRIqzE9f8/view?usp=share_link


RTL: “Laissez-vous tenter - première” Les derniers secrets de L’humanité

https://drive.google.com/file/d/1EYy6PT29SXcPVt5F0wv2azO_K5PBgrQV/view?usp=share_link

https://drive.google.com/file/d/1EYy6PT29SXcPVt5F0wv2azO_K5PBgrQV/view?usp=share_link


RTL : “Mon choix ce soir” Les derniers secrets de l’humanité, la suite de L’Odyssée de
l’espèce

https://drive.google.com/file/d/1vg9f6gOFoOZY3EyryI2gl-UCBREftc8M/view?usp=sharing

https://drive.google.com/file/d/1vg9f6gOFoOZY3EyryI2gl-UCBREftc8M/view?usp=sharing


SUD RADIO : Jacques Malaterre : "Les derniers secrets de l'humanité, c'est la suite de
L'odyssée de l'espèce"

https://www.youtube.com/watch?v=5Hoj0k2MH0Y

https://www.youtube.com/watch?v=5Hoj0k2MH0Y


EUROPE 1 : Le journal des médias, “Les derniers secrets de l’humanité”

https://drive.google.com/file/d/1fNl2m4FO2J7W5b5KH1qBg8HTgzrZmYWW/view?usp=sharing

https://drive.google.com/file/d/1fNl2m4FO2J7W5b5KH1qBg8HTgzrZmYWW/view?usp=sharing


WEB

TÉLÉRAMA // “Les Derniers Secrets de l’humanité”, de Jacques Malaterre : notre
critique

https://www.telerama.fr/television/les-derniers-secrets-de-l-humanite-de-jacques-malaterre-notre-critique_cri-703215
0.php

Vingt ans après “L’Odyssée de l’espèce”, Jacques Malaterre signe, avec Yves Coppens, un nouveau
docu-fiction préhistorique tourné en Chine. Si les effets spéciaux y sont convaincants, la narration et la mise
en scène pèchent par un manque de poésie.

Par François Ekchajzer
Publié le 15 avril 2024 à 15h33

En janvier 2003, Jacques Malaterre créait l’événement avec L’Odyssée de l’espèce, qui réunit devant France 3
quelque 8,7 millions de téléspectateurs. Un même succès attend-il Les Derniers Secrets de l’humanité,
également conçu avec le paléontologue Yves Coppens, à la mémoire duquel est d’ailleurs dédié ce nouveau
docu-fiction préhistorique ? Les quelque vingt ans d’avancées techniques séparant les deux films se
perçoivent en particulier dans la représentation d’animaux disparus (tigre à dents de sabre ou
gigantopithèque), appuyée par les effets spéciaux de cette production inédite. Hélas, si celle-ci nous éclaire
sur l’importance longtemps sous-estimée du volet asiatique de l’évolution, d’Homo erectus à Homo sapiens,
elle ne progresse pas sur la question de la figuration dramatisée de nos ancêtres, interprétés par des Chinois
dûment grimés et revêtus de peaux de bête. Même portées par une expertise scientifique solide et des moyens
de tournage importants, les séquences s’y succèdent à la manière de ces fictions qui sont à la préhistoire ce
que les péplums sont à l’Antiquité : en dégageant un air de fausseté, que renforcent des musiques évoquant
fâcheusement Koh-Lanta. Accaparée par le principe de représentation, la mise en scène oublie de ménager
un hors-champ qui aurait suggéré les lacunes de la paléontologie moderne et sollicité notre imagination.
Cherchant à tout montrer, ce film, dont on conçoit la somme de travail qu’il a nécessitée, manque ainsi
d’une composante essentielle à toute bonne fiction : la poésie.

https://www.telerama.fr/television/les-derniers-secrets-de-l-humanite-de-jacques-malaterre-notre-critique_cri-7032150.php
https://www.telerama.fr/television/les-derniers-secrets-de-l-humanite-de-jacques-malaterre-notre-critique_cri-7032150.php


FRANCE TV // « Les Derniers Secrets de l’humanité », l’odyssée des espèces en Asie

https://www.francetelevisions.fr/et-vous/notre-tele/a-ne-pas-manquer/les-derniers-secrets-de-lhumanite-28023

Les origines de l’humanité se perdent dans la nuit des temps en Afrique. Mais que sait-on des premiers
hommes d’Asie ? Vingt ans après le succès mondial de « L’Odyssée de l’espèce », Jacques Malaterre et Yves
Coppens ont à nouveau réuni leurs savoirs afin de nous révéler : « Les Derniers Secrets de l’humanité »,
mardi 16 avril à 21.10 sur France 2.

Dans les vastes paysages de l’Asie, au cours de la préhistoire, jusqu’à six espèces humaines ont coexisté. Nulle
part ailleurs sur les autres continents une telle richesse n’a été mise au jour. Une situation unique révélée par
des découvertes exceptionnelles de crânes fossiles ou des analyses génétiques inconcevables il y a seulement
une dizaine d’années. Pendant très longtemps, les scientifiques avaient l’image d’une évolution humaine très
homogène, statique. Les dernières découvertes démontrent une situation bien plus complexe !

C’est l’histoire de ces premiers humains qu’ont voulu raconter Jacques Malaterre, Yves Coppens et
Antoine Balzeau. Il a fallu trois ans d’écriture, de préparation et de tournage pour redonner vie à ces hommes
et ces femmes. Le réalisateur et les préhistoriens ont uni leurs connaissances et leurs savoir-faire pour leur
rendre hommage. Mais comment percer les derniers secrets de cette humanité et raconter cette fabuleuse
odyssée ? Que s’est-il passé ? Grâce aux dernières découvertes faites sur les sites de fouilles et dans les
laboratoires, les chercheurs révèlent aujourd’hui le récit de cette lointaine épopée. Notre présent résonne
encore de l’aventure de ces peuples humains en Asie, et cette préhistoire nous en apprend autant sur notre
passé que sur notre avenir

Par ce documentaire-fiction, ils mettent à jour et à la portée de tous les publics les plus récentes
découvertes scientifiques sur l’origine de l’homme. Une fresque sur plus d’un million d’annéesà travers de
fantastiques paysages, des frontières de la Mongolie jusqu’aux confins de la Chine tropicale, d’Homo erectus
à Homo sapiens… La découverte du feu, de l’art, de l’amour… Plus qu’un voyage dans le temps, c’est une
réelle plongée au cœur de nos origines à laquelle nous invitent Les Derniers Secrets de l’humanité. 

Vingt ans après le succès de L’Odyssée de l’espèce, plus de quatre cents millions de spectateurs dans le monde,
Yves Coppens (célèbre paléontologue) et Jacques Malaterre (auteur, réalisateur) ont écrit un deuxième opus,
Les Derniers Secrets de l’humanité. Une véritable odyssée révélant ce qui a fait de nous les hommes
d’aujourd’hui. Nos ancêtres vivaient pacifiquement dans le respect de la nature et avec pour seule ambition
de protéger la vie. L’avons-nous oublié ?

Biographie de Jacques Malaterre
Jacques Malaterre est un réalisateur accompli. À son palmarès, plus de 100 œuvres, séries de fiction,
documentaires de prestige, documentaires-fiction, mises en scène de théâtre, ainsi qu’un long-métrage. Des
œuvres largement récompensées et qui suscitent l’enthousiasme du public, en France et à l’international.
Il réalise en 2003 L’Odyssée de l’espèce, extraordinaire succès télévisuel sur les cinq continents. Il raconte
ensuite la préhistoire de nos ancêtres avec Homo sapiens, et la naissance des civilisations avec Le Sacre de
l’homme. Ces deux réalisations ont rencontré le même succès international que la précédente.
En 2010, après son long-métrage Ao, le dernier Neandertal, il est élevé au grade de chevalier de la Légion
d’honneur. Par la suite, il réalise notamment L’Assassinat d’Henri IV et Brûlez Molière !. Au théâtre, il met
en scène La Vie sexuelle de CatherineM et Agatha, de Marguerite Duras.

https://www.francetelevisions.fr/et-vous/notre-tele/a-ne-pas-manquer/les-derniers-secrets-de-lhumanite-28023


Les Derniers Secrets de l’humanité est dédié à la mémoire d’Yves Coppens, décédé le 22 juin 2022. Il fut, entre
autres, le codécouvreur de Lucy, l’australopithèque.

Les Derniers Secrets de l’humanité. C’est l’histoire des premiers humains d’Asie, où six espèces humaines se
sont croisées.
Documentaire-fiction (93 min – 2023 – Inédit) – Un film de  Jacques Malaterre  et Yves Coppens
— Réalisation  Jacques Malaterre — Production 10.7 Productions, en coproduction avec  China Media
Group, avec la participation de France Télévisions

Ce documentaire sera suivi à 22.45 du film Préhistoire en Asie : l’aventure humaineréalisé par Thomas
Cirotteau

Les Derniers Secrets de l’humanité suivi de Préhistoire en Asie : l’aventure humaine sont diffusés mardi 16
avril à 21.10 et 22.45 sur France 2



LE PARISIEN // ​​« Les Derniers Secrets de l’humanité » sur France 2 : l’autre docu-fiction
de Jacques Malaterre sur nos ancêtres

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/tv/les-derniers-secrets-de-lhumanite-sur-france-2-lautre-docu-fiction-de-jacqu
es-malaterre-sur-nos-ancetres-16-04-2024-KX3IHSJMXVC3XCXDN46PXXZL54.php

Ce docu-fiction impressionnant, suite de la très populaire « Odyssée de l’espèce », record d’audience pour
France 3 en 2003, a été coscénarisé par Yves Coppens avant son décès. Puis tourné en Chine dans des
conditions épiques. Récit de son réalisateur, Jacques Malaterre.

Par Renaud Baronian
Le 16 avril 2024 à 09h00

Il détient toujours le record d’audience historique de France 3. En 2003, Jacques Malaterre fascinait la France
entière avec son « Odyssée de l’espèce », vu par 9 millions de téléspectateurs lors de sa première diffusion et
400 millions au total dans 25 pays. Ce docu-fiction, auquel avait collaboré le paléontologue Yves Coppens,
racontait les origines de l’homme.

Il y a sept ans, Jacques Malaterre s’est lancé dans la suite, bien décidé à nous en apprendre plus sur nos
ancêtres préhistoriques, en particulier Homo erectus et Homo sapiens, avec « les Derniers Secrets de
l’humanité » (intitulé à l’origine l’Homme de Pékin). Cette fois, Yves Coppens a coécrit le scénario avec le
réalisateur. Hélas, décédé en juin 2022, le paléontologue n’aura pas pu voir les images tournées.

Présenté en avant-première et très apprécié au Festival du film francophone d’Angoulême en août dernier, le
docu-fiction arrive ce mardi (21h10) sur France 2 dans le cadre d’une soirée événementielle, où il sera suivi
du making-of, « Préhistoire en Asie : l’Aventure humaine ».

« On a mis plus de deux ans à boucler le scénario, qui impliquait de tourner en Chine » Jacques Malaterre

Coproduit par la France (10.7 Productions) et la Chine, cofinancé par le groupe LVMH (propriétaire du
Parisien - Aujourd’hui en France) pour un budget de 6 millions d’euros, le film en met plein la vue et livre
une foule d’informations étonnantes sur nos ancêtres directs et nos comportements actuels.

Ça n’a pas été simple : le documentaire, dont le comédien Nicolas Duvauchelle assure la voix off, a été tourné
en Chine en pleine épidémie de Covid-19, dans des conditions hors norme, que nous décrit Jacques
Malaterre, qui publie en parallèle un ouvrage sur les coulisses de ce tournage épique (« Les Derniers Secrets
de l’humanité », Éd. Glyphe, 152 pages, 16 euros).

Comment avez-vous vécu le succès de « l’Odyssée de l’espèce » en 2003 ?

JACQUES MALATERRE. Je ne m’y attendais pas du tout. Même Jacques Chirac m’avait téléphoné ! À
l’époque, je n’y connaissais rien, à la préhistoire, mais j’ai donné mon maximum. Depuis, il n’y a pas un mois
où ne me parle pas de l’Odyssée de l’espèce . Ce qui me touche, c’est quand aujourd’hui un chauffeur de taxi
me parle du film lorsqu’il me reconnaît, ou lorsqu’un paléontologue me dit qu’il a embrassé la vocation
après avoir vu le film. D’ailleurs, c’est pour cela qu’avec Yves Coppens on avait décidé de faire les Derniers
Secrets de l’humanité, pour mettre notre succès historique à la retraite !

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/tv/les-derniers-secrets-de-lhumanite-sur-france-2-lautre-docu-fiction-de-jacques-malaterre-sur-nos-ancetres-16-04-2024-KX3IHSJMXVC3XCXDN46PXXZL54.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/tv/les-derniers-secrets-de-lhumanite-sur-france-2-lautre-docu-fiction-de-jacques-malaterre-sur-nos-ancetres-16-04-2024-KX3IHSJMXVC3XCXDN46PXXZL54.php


Vous vous êtes donc lancés, dès 2017, avec Yves Coppens, dans les recherches et le scénario de ce
nouveau film…

Oui, et on a vite rencontré le producteur Victor Robert, sans qui le film n’existerait pas, car il a eu le cran de
rester à bord malgré les imprévus. On a mis plus de deux ans à boucler le scénario, qui impliquait de tourner
en Chine. Tout le monde nous disait : Méfiez-vous, sur place vous n’allez pas être libres ! On est d’abord
partis avec Victor Robert chercher une coproduction. Ensuite, on a monté une équipe en France, et je
m’apprêtais à partir avec 40 personnes…

Et l’épidémie survient, tout s’arrête…

Victor me dit : On va le faire, ce film. Je vis une année schizophrénique, ne sachant pas si je vais partir ou pas.
Je ne lis plus que des livres chinois, j’écoute de la pop chinoise, je regarde des films chinois. Et, finalement, il
n’y a qu’une seule solution : que je parte seul. Mon producteur m’a dit oui, en pensant qu’il n’allait peut-être
ne jamais me revoir.

Sur place, après trois semaines de quarantaine, vous avez dû remonter une équipe ?

Pour les comédiens, j’ai recruté des artistes de cirque ou de théâtre de rue. J’avais six mois — la durée de mon
visa — pour faire quelque chose qui prend normalement un an. J’ai dû aussi monter une équipe technique.
J’ai été aidé par une productrice française présente sur place et mes partenaires chinois, qui m’ont porté.

« J’avais auparavant repéré des décors sur 5 000 km, de la Chine tropicale à la frontière mongole, en
bénéficiant d’une liberté de circuler incroyable. » Jacques Malaterre

Comment s’est déroulée la préparation avec vos acteurs ?

J’en avais sélectionné 100 sur les 1 200 que j’avais auditionnés. Je souhaitais repartir de la base avec eux, leur
apprendre à revenir sur la mémoire sensorielle, devenir le personnage… En préhistoire, il faut que le figurant
soit aussi bon que le premier rôle. J’ai créé une troupe. Et j’ai eu la chance de trouver des acteurs incroyables,
notamment l’actrice principale, Meng Lin Gong, 23 ans à l’époque : elle était top model, danseuse, apprentie
comédienne et… docteure en biologie ! Aujourd’hui, elle est actrice à Pékin.

Comment s’est déroulé le tournage ?

J’avais auparavant repéré des décors sur 5 000 km, de la Chine tropicale à la frontière mongole, en bénéficiant
d’une liberté de circuler incroyable. Après trois mois de répétitions dans un gymnase de kung-fu, nous avons
tourné dans la neige, dans le chaud, le froid, avec des serpents, des bébés, des animaux, de la 3D… Une
aventure merveilleuse, dans une liberté totale.

Mais Yves Coppens n’a jamais vu ces images…

Oui, à mon retour, il était mourant, il n’a pas pu participer au montage. Je lui ai quand même raconté le
tournage. Ensuite, nous avons ajouté les effets spéciaux et la 3D, et j’ai dû retourner en Chine pour
enregistrer les voix.

Dans le film, on découvre qu’il n’y avait pas de guerre, durant la préhistoire…



Tout ce qui comptait alors, c’était préserver la vie à tout prix. Lorsque des sapiens croisaient d’autres humains
qu’ils ne connaissaient pas, voire qui ne leur ressemblaient pas — car plusieurs espèces humaines ont alors
cohabité —, et qu’ils étaient blessés, ils les aidaient. Il fallait protéger la vie.

Les femmes avaient un rôle clé…

La parentalité, c’était la mère. La femme, c’est elle qui donne la vie. La femme pouvait être amenée à devenir
cheffe d’un groupe.

Et vous nous montrez qu’Homo sapiens a beaucoup bougé, notamment de la Chine jusqu’en
Amérique du Nord par le détroit de Béring, que l’on pouvait alors franchir à pied…

Sapiens était curieux, voyageur. Il avait un vrai esprit de découverte, notamment parce que, lorsque des
difficultés survenaient à l’endroit où il résidait, il voulait voir si quelque chose de meilleur était possible
ailleurs. Il y a dix mille ans que l’on est sédentaires. Avant cela, on a connu deux millions d’années de
nomadisme. C’est encore en nous.

La note de la rédaction : 4.5/5
« Les Derniers Secrets de l’humanité », documentaire franco-chinois inédit de Jacques Malaterre, avec Meng
Lin Gong, Rong Rong De… (1h36). À 21h10 sur France 2.



PARIS MATCH // Jacques Malaterre : « Pour ce film, on a mangé du rat, des asticots
vivants et du cœur cru »

https://www.parismatch.com/culture/cinema/jacques-malaterre-pour-ce-film-mange-du-rat-des-asticots-vivants-et-du-
coeur-cru-236503

15/04/2024 à 17:56

Vingt ans après le succès mondial de « L’Odyssée de l’espèce », Jacques Malaterre dévoile : « Les Derniers
Secrets de l’humanité ». Le docu-fiction qui raconte l'histoire de nos ancêtres asiatiques sera diffusé mardi 16
avril à 21 h 10 sur France 2.

Paris Match. Le réalisme du film est bluffant. Comment vous y êtes-vous pris ?Jacques Malaterre. Quand on
réalise des docu-fictions, il n’y a rien de plus casse-gueule qu’un film sur la Préhistoire. Si vous vous ratez sur
le maquillage, les effets spéciaux, et surtout, le jeu des acteurs, vous faites le nanar du siècle. C’est une prise de
risque totale. D’ordinaire, toute l’information passe par les dialogues et les décors. Ici, le spectateur écoute du
langage préhistorique qu’il ne comprend pas. Alors, il faut que les acteurs deviennent préhistoriques. Mais
ils n’ont pas de modèle. Pour ce faire, ils se sont entraînés pendant trois mois avant le tournage. Ils
mangeaient du rat, de l’asticot vivant, du cœur cru, de la sauterelle vivante. Ils marchaient pieds nus. Je ne
voulais pas tricher, alors j’ai fait la même chose. Ce fut extrêmement difficile. Et c’est d’ailleurs pourquoi il y a
si peu de films sur les hommes préhistoriques dans le monde. Il s’en fait un tous les dix ans, et généralement,
c’est moi qui le réalise.

Comment avez-vous imaginé les langues parlées ?

On avait deux solutions. Soit on buvait une bouteille de vodka, et on délirait avec Yves Coppens et ses
collègues scientifiques, soit on essayait de se rapprocher de la vérité. Bon, on a choisi la deuxième option.
Pour ce faire, on a observé attentivement le singe. Quand il s’est mis debout, son larynx et son palais se sont
développés et le cri animal a évolué en son, en syllabes. Puis on s’est intéressés à des dialectes zoulous et
chinois. On a ensuite imaginé un lexique à partir de tout ça.

Pourquoi vous êtes-vous focalisés sur la Chine ?

On avait fait « L’Odyssée de l’espèce », en Afrique, « Homo sapiens », en Europe, puis « Le Sacre de
l’homme », au Moyen-Orient. On s’est tourné tout naturellement vers l’Asie, car, elle est hôte d’une
Préhistoire très peu connue. Et pour le réalisateur que je suis, c’est un terrain de jeu fabuleux. Vous passez des
forêts tropicales aux grandes steppes aux plaines glacées. Il existait des animaux préhistoriques endémiques,
comme le gigantopithèque ou le stégodon. C’est un territoire riche en enseignement sur la fragilité de
l’espèce humaine. En 100 000 ans, pas moins de sept espèces humaines ont occupé ce continent.

Un film hommage à Yves Coppens

Quelle découverte scientifique illustrée dans le film vous a marqué ?

On a longtemps attribué l’art à l’Homo sapiens alors qu’Homo erectus était un artiste avant lui. Sur les rives
du fleuve Solo, à Java, en Indonésie, les paléontologues ont découvert un coquillage sur lequel des lignes
avaient été gravées. Elle constitue la plus ancienne représentation géométrique connue à ce jour. Les
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nouvelles technologies ont permis d’apporter beaucoup d’éclairages sur ce qui a forgé notre âme. Il y a
quarante ans, l’homme préhistorique était considéré comme hirsute et bête. Mais si c’était le cas, il n’aurait
jamais pu évoluer deux millions d’années dans la nature.

Comment avez-vous imaginé le récit et tous les détails qui permettent de raconter l’histoire ?
(Scarifications, tenues, rites, comportements etc.)

J’ai travaillé avec Yves Coppens et Antoine Balzeau. Ce dernier, paléontologue au musée de l’Homme, a
vérifié pas mal de choses au niveau de la 3D, des costumes et du récit. Pour les scènes de chasse, on a utilisé de
faux animaux ultra-réalistes, comme un phoque, qui m’a coûté 15 000 euros. Malheureusement Yves est
décédé pendant le tournage. C’était un pote, un vrai. Il me disait toujours : "Je te tiens la main dans le savoir
mais après je te la lâche !". Mais il était dans un sale état et il n’a jamais pu se remettre.

À la fin du film, Nicolas Duvauchelle, qui fait la voix off, se pose la question de l’avenir de
l’humanité. Avez-vous une réponse à cette interrogation ?

Je crois en l’homme. Mais je le vois devenir prétentieux, tourné sur lui-même et égoïste. Cela m’effraie. C’est
pour cela que j’ai aimé cette expérience en Chine. J’ai retrouvé le sens du collectif. Je ne veux pas cesser d’y
croire. Des paléontologues nous disent que l’homo sapiens est aussi amené à disparaître et qu’une autre
espèce naîtra. Une chose est sûre : si on continue à faire les cons, notre extinction va s’accélérer beaucoup
plus vite que ce que l’on ne croit.



OUEST FRANCE // ​​Sur France 2, Jacques Malaterre retrace l’odyssée des espèces
humaines en Asie

https://www.ouest-france.fr/medias/television/sur-france-2-jacques-malaterre-retrace-lodyssee-des-especes-humaines-e
n-asie-e01c20a8-f81a-11ee-99ce-03491e0281c3

Avec « Les Derniers secrets de l’Humanité », Jacques Malaterre livre un nouveau docu-fiction
préhistorique, entièrement consacré à l’Asie. Avec quelques libertés et ambiguïtés... À voir ce mardi soir, sur
France 2.

Il y a un million d’années, Haki jeune femme homo erectus repousse grâce au feu un megantereon aux dents
de sabre. Haki a les yeux bridés et ressemble (un peu trop) à une homo sapiens, notre espèce. Si ce n’est un
léger renflement osseux au dessus des yeux.
Le nouveau film de Jacques Malaterre met en scène les espèces humaines venues ou nées en Asie. Vingt et un
ans après l’Odyssée de l’espèce, ce documentaire à gros budget tire profit des nouvelles découvertes sur nos
cousins.
Certains choix esthétiques et scénaristiques sont discutables. Comme cette rencontre douteuse entre des
sapiens et des petits hommes de Flores il y 50 000 an, sur l’archipel isolé où a vécu cette espèce naine.

Il y a un million d’années, Haki jeune femme homo erectus repousse grâce au feu un megantereon aux dents
de sabre. Haki a les yeux bridés et ressemble (un peu trop) à une homo sapiens, notre espèce. Si ce n’est un
léger renflement osseux au dessus des yeux.
Le nouveau film de Jacques Malaterre met en scène les espèces humaines venues ou nées en Asie. Vingt et un
ans après l’Odyssée de l’espèce, ce documentaire à gros budget tire profit des nouvelles découvertes sur nos
cousins.
Certains choix esthétiques et scénaristiques sont discutables. Comme cette rencontre douteuse entre des
sapiens et des petits hommes de Flores il y 50 000 an, sur l’archipel isolé où a vécu cette espèce naine.

Un docu-fiction discutable mais réussi

Mais le doc donne chair à une réalité : il y a moins de 100 000 ans, au moins six espèces d’humains vivaient
simultanément en Asie. Mieux, comme les Néandertaliens, les Dénisoviens se sont accouplés avec des
sapiens, transmettant notamment des gènes adaptés à la vie en altitude.
Tourné en Chine, le film laisse penser que la plus ancienne œuvre d’art connue y serait née. C’était il y a 45
000 ans, bien en Asie mais en Indonésie. Malgré la caution de feu Yves Coppens, Malaterre a le talent et les
ambiguïtés d’un réalisateur de fiction.
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L’HUMANITÉ // « Les Derniers Secrets de l’humanité » de Jacques Malaterre : « Ce n’est
pas un film dans la nature, mais avec la nature »

https://www.humanite.fr/medias/france-televisions/les-derniers-secrets-de-lhumanite-de-jacques-malaterre-ce-nest-pas
-un-film-dans-la-nature-mais-avec-la-nature

Jacques Malaterre et Yves Coppens reviennent à la préhistoire avec les Derniers Secrets de l’humanité. Un
docufiction qui entraîne le spectateur aux côtés de l’Homo erectus, dans un voyage à travers le continent
asiatique.

Que raconter de nouveau sur la préhistoire ? Vingt et un ans après le succès planétaire de l’Odyssée de l’espèce,
le réalisateur Jacques Malaterre et le célèbre paléontologue Yves Coppens – décédé le 22 juin 2022, avant la
fin de la production – retournent aux origines de l’humanité. Ils nous emmènent cette fois-ci aux confins de
l’Asie préhistorique, sur les traces de l’Homo erectus et de l’Homo sapiens sapiens. Entre fiction et
documentaire, le long métrage intitulé les Derniers Secrets de l’humanité emprunte à son aîné sa dimension
odysséenne afin de créer une fresque longue de 800 000 ans.

Pourquoi revenir à la préhistoire, après l’Odyssée de l’espèce (2003) et Ao, le dernier Neandertal
(2010) ?

Je pensais avoir fait le tour de cette période. Seulement, avec le paléontologue Yves Coppens, un ami, nous
remarquions que le film l’Odyssée de l’espèce ne cessait d’être diffusé dans les écoles, et ce, depuis plus de vingt
ans. Ce qui me rend joyeux, car j’essaie de réaliser des œuvres qui transmettent ma passion aux spectateurs. Je
ne me considère pas comme un artiste, mais comme un conteur d’histoires. C’est pourquoi nous nous
sommes dit, avec Yves Coppens, qu’il fallait réaliser un Odyssée de l’espèce 2. Aussi car, en deux décennies,
nous avons recueilli de nouvelles données scientifiques sur ce qu’était le quotidien des hommes
préhistoriques.

Comment s’est imposé le choix de se concentrer sur l’Asie ?

C’est un terrain de jeux fabuleux. Les paysages alternent entre la forêt tropicale et les steppes de Mongolie.
Nous avions accès à un nouvel éventail d’espèces qui n’existaient qu’en Asie, comme l’ancêtre de l’éléphant.
Ce territoire permettait aussi de rappeler que sept espèces humaines, toutes disparues depuis, cohabitaient
sur la même planète. À travers ce film, c’est la cohabitation des peuples que nous mettons en avant. Une
anecdote qui me fascine particulièrement est quand, il y a plus de 30 000 ans, les Homo sapiens de Chine
sont montés vers le nord et ont, grâce à une glaciation, traversé le détroit de Béring. Les premiers humains
arrivés en Amérique du Nord étaient chinois.

Vous avez justement tourné l’intégralité du film en Chine, alors que la pandémie de Covid faisait
rage. Comment s’est déroulé le tournage ?

Mon producteur m’a dit : « Je paierai ce qu’il faut, mais on va faire ce film. » Une fenêtre s’est finalement
ouverte du côté des autorités chinoises. Le tournage pouvait débuter, mais je devais partir seul et, au lieu
d’avoir un an, j’avais six mois. Je n’avais pas pu réaliser de repérages, je n’avais pas d’acteurs ni d’équipe de
production. Après trois semaines de quarantaine et des tests quotidiens, j’ai parcouru plus de 5 000 km en
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Chine pour trouver des décors exploitables. Puis, j’ai visionné près de 2 000 vidéos pour caster 1 200
comédiens et, enfin, n’en garder que 100.

Pendant trois mois, vous ne faites que répéter les scènes avec les comédiens. Quelles indications leur
donniez-vous ?

Rien n’est plus difficile pour un acteur ou une actrice que de se plonger dans la préhistoire. Les dialogues ont
été écrits avec l’aide de scientifiques, afin qu’ils s’approchent de vrais langages préhistoriques. Les comédiens
ne pouvaient donc pas s’appuyer dessus. Évidemment, ils ne pouvaient pas non plus mimer les sentiments de
leurs personnages, par exemple en se tapant le ventre pour signifier la faim. Cela aurait été ridicule. J’ai
travaillé avec eux sans savoir qui serait au premier plan ou figurant. Personne ne pouvait être mauvais. Tout
le monde s’est mis au service de l’histoire : ils savaient qu’ils n’allaient pas devenir des stars avec 4 heures de
maquillage sur le visage.

Le rapport qu’entretient l’espèce humaine avec le vivant occupe une part non négligeable du film.
Quelle place a occupé l’environnement dans votre processus créatif ?

Nous n’avons pas oublié 2 millions d’années de préhistoire en devenant sédentaires. Allumez un feu dans une
cheminée et vous avez dix personnes qui se taisent et dont les yeux se perdent dans la lueur des flammes.
Pendant des centaines de milliers d’années, nous avons surveillé ce feu car il symbolisait notre survie. Sur le
tournage, j’avais pris l’habitude de dire : « Ce n’est pas un film dans la nature, c’est un film avec la nature. »
L’équipe devait comprendre que nous tournions en plein air et que nous ne pouvions donc pas tricher. Si je
souhaitais tourner une scène d’été et que de la neige tombait, je réécrivais l’histoire durant la nuit et on
répétait avec les comédiens. Finalement, c’était pour le mieux, donc merci la nature.

https://www.humanite.fr/culture-et-savoir/prehistoire/prehistoire-cro-magnon-une-evolution-revolutionnaire


NICE MATIN : Vingt ans après le succès de "L'Odyssée de l'espèce", la suite sur France 2
ce mardi

https://www.nicematin.com/television/vingt-ans-apres-le-succes-de-l-odyssee-de-l-espece-la-suite-sur-france-
2-ce-mardi-soir-915807

Yves Coppens et Jacques Malaterre reviennent avec un deuxième opus, "Les derniers secrets de l’humanité",
que France 2 diffuse ce mardi 16 avril.
M. Faure Publié le 16/04/2024 à 12:00, mis à jour le 16/04/2024 à 12:00

Vingt ans après le succès de "L’Odyssée de l’espèce", plus de quatre cents millions de spectateurs dans le
monde, Yves Coppens (célèbre paléontologue) et Jacques Malaterre (auteur, réalisateur) ont écrit
aujourd’hui un deuxième opus, "Les derniers secrets de l’humanité" que France 2 diffuse ce mardi soir.

Un documentaire fiction ludique et pédagogique qui permet de porter à la connaissance de tous les publics
les plus récentes découvertes scientifiques sur l’origine de l’homme.

Une fresque sur plus d’un million d’années à travers de fantastiques paysages, des frontières de la Mongolie
jusqu’aux confins de la Chine tropicale, d’Homo erectus à Homo sapiens… La découverte du feu, de l’art, de
l’amour…

Une œuvre éducative

Jacques Malaterre est un pionnier du genre. Il réalise en 2003 "L’Odyssée de l’espèce", extraordinaire succès
télévisuel sur les cinq continents.

Il raconte ensuite la préhistoire de nos ancêtres avec "Homo sapiens", et la naissance des civilisations avec "Le
sacre de l’homme". Ces deux réalisations ont rencontré le même succès international que la précédente. En
2010 après son long-métrage "Ao, le dernier Neandertal", il est élevé́ au grade de chevalier de la Légion
d’honneur.

Sa passion pour nos origines est intacte et sa collaboration avec Yves Coppens donne au programme du soir
une portée significative qui va, forcément, titiller notre curiosité.

Un programme pour toute la famille mais également avec une portée éducative importante qui, aussi, nous
donner envie de nous replonger dans les œuvres précédentes de Jacques Malaterre.

"Les derniers secrets de l’humanité", ce mardi à 21h10, sur France 2. Ce documentaire sera suivi à 22h45 du
film "Préhistoire en Asie: l’aventure humaine" de Thomas Cirotteau.
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LA TRIBUNE : Docufiction : les derniers secrets de la préhistoire

https://www.latribune.fr/culture-lifestyle/docufiction-les-derniers-secrets-de-la-prehistoire-995288.html

Vingt ans après « L’Odyssée de l’espèce », Jacques Malaterre signe un nouveau docufiction, à découvrir
mardi sur France 2.

Sept janvier 2003. Ce jour-là, France 3 enregistre en prime time un record d'audience historique avec
L'Odyssée de l'espèce, regardé par près de 9 millions de téléspectateurs. Une épopée sur les traces de nos
origines - de l'australopithèque à l'homme de Neandertal en passant par Homo habilis - réalisée avec l'aide
précieuse d'Yves Coppens. Mardi à 21 h 10, France 2 diffusera sa suite, baptisée Les Derniers Secrets de
l'humanité. « Vous n'imaginez pas à quel point L'Odyssée de l'espèce a marqué le public, glisse son
réalisateur, Jacques Malaterre. Le film a été vu par 400 millions de personnes dans 25 pays. Il continue à être
montré dans de nombreuses écoles partout dans le monde. Je rencontre régulièrement de jeunes
paléontologues qui me disent qu'ils ont voulu faire ce métier en le voyant. On a été souvent copiés mais
jamais égalés. On s'est dit avec Yves Coppens qu'on allait remettre notre titre en jeu en proposant L'Odyssée
de l'espèce 2. » Décédé en 2022, le « père » de Lucy n'aura malheureusement pas pu voir son œuvre
achevée. Mais il en a posé les fondations, comme le confie Jacques Malaterre. « Avec Yves, nous nous
sommes appuyés sur les découvertes récentes. La paléontologie s'est beaucoup diversifiée ces dernières
années. Avant, pour faire simple, c'étaient des scientifiques en short et claquettes armés d'une brosse à dents
qui déterraient des bouts d'os. [Rires.] Grâce à l'ADN, on arrive désormais à savoir ce que mangeaient les
hommes préhistoriques, leurs maladies, la manière dont ils vivaient. On s'intéresse également aux émotions
qu'ils ressentaient grâce à la paléopsychologie. »

“ L'implication des acteurs a été totale. Ils ont avalé des sauterelles, des rats et des foies d'animaux crus”
Jacques Malaterre, réalisateur

Après avoir exploré l'Afrique pour L'Odyssée de l'espèce, les deux compères ont dans ce nouvel opus jeté
leur dévolu sur l'Asie et la Chine. « Il y a là-bas une diversité incroyable de paysages, conjuguant forêts
équatoriales et plaines glacées, raconte Jacques Malaterre. Jusqu'à six espèces humaines y ont coexisté. Le
tournage s'est déroulé dans quatre provinces chinoises. La chaîne chinoise CCTV-9 a investi 2,3 millions
d'euros dans ce projet [le budget total étant de 6 millions]. Sa réalisation a été très compliquée à cause du
Covid, mais on a bénéficié d'une totale liberté sur place, contrairement à ce que certains m'avaient dit avant
mon départ. » Après avoir casté près d'un millier de comédiens locaux, Jacques Malaterre en a sélectionné
une centaine, qu'il a fait répéter durant trois mois. « J'ai beaucoup travaillé avec eux le jeu d'acteur, se
remémore le réalisateur. Il n'y a rien de plus difficile que de jouer un homme préhistorique. Dans n'importe
quelle autre fiction, les comédiens peuvent aller dans un commissariat voir comment se comporte un flic ou
dans une caserne observer des pompiers. Là, ils devaient réveiller l'homme préhistorique qui sommeille en
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eux. On a tourné dans de vraies grottes, avec de la boue et des conditions météorologiques extrêmes.
L'implication des acteurs a été totale. Ils ont avalé des sauterelles, des rats et des foies d'animaux crus.
Pendant les répétitions, j'en mangeais également pour montrer l'exemple. » Le réalisateur a également fait
appel à la 3D pour reconstituer des volcans en éruption, des forêts primaires ou encore de terrifiants
animaux qui peuplaient le continent asiatique. Parmi eux : le gigantopithèque - un singe qui mesurait
jusqu'à 3 mètres -, le stégodon ou encore le bien nommé tigre à dents de sabre.

« Le film commence il y a 1,2 million d'années avec Homo erectus. Il se termine en -30000 avec Homo
sapiens. Ce sont vraiment ces deux espèces qui nous livrent les derniers secrets de l'humanité. » Parmi les
moments de grâce : la scène où Homo erec-tus découvre l'art et la notion du « beau », des milliers d'années
avant les premières peintures d'animaux dans les grottes. « On a retrouvé un coquillage vieux de 800 000 ans
sur lequel étaient dessinés des motifs. Juste pour le plaisir des yeux, de manière totalement gratuite. » La
naissance de l'empathie chez nos ancêtres offre également des scènes vibrantes. Notamment quand sont
versées les premières larmes après la mort d'un membre de la tribu. « Par la suite, Homo sapiens
commencera à enterrer ses morts alors qu'ils étaient jusque-là abandonnés. Le sentiment amoureux va
également apparaître progressivement. Au simple besoin de reproduction succède petit à petit un véritable
attachement à l'autre. » Le récit nous donne enfin à voir une société non patriarcale - les femmes pouvaient
être cheffes - et exempte de guerres entre clans.

Porté par la voix de Nicolas Duvauchelle, ce voyage de plus de 1 million d'années éclaire sous un nouveau
jour nos racines. Et nous illumine avec ce que l'humanité a créé de plus beau. « Yves Coppens aimait
beaucoup ce proverbe africain qu'on a choisi comme dernière phrase du film : "Quand tu ne sais plus où tu
vas, arrête-toi, retourne-toi et regarde d'où tu viens." »



TV MAG : Les derniers secrets de l’humanité sur France 2 : l'odyssée d'Yves Coppens se
poursuit en Chine

https://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/ce-soir-tele/les-derniers-secrets-de-l-humanite-sur-france-2-l-odyssee
-d-yves-coppens-se-poursuit-en-chine-20240416

Le réalisateur Jacques Malaterre, conseillé par le paléontologue disparu en 2022, a tourné au cœur de
l’Empire du Milieu la suite de sa formidable Odyssée de l’espèce, pendant la pandémie de Covid. Les derniers
secrets de l’humanité, un film à voir ce mardi 16 avril à 21h10 sur France 2.

Six années d'écriture, de tournages et de montage, ainsi que 1 200 tests Covid ont été nécessaires à Jacques
Malaterre pour réaliser en Chine le docu-fiction intitulé Les Derniers Secrets de l'humanité. Voici vingt ans,
un premier film, L'Odyssée de l'espèce, lui avait permis de retracer l'histoire de la lignée humaine sur 7
millions d'années. Le succès avait été à la démesure de l'aventure : 9 millions de téléspectateurs sur France 3,
et plus de 400 millions dans le monde. Il avait alors travaillé avec le paléontologue Yves Coppens, incollable
sur le sujet. Les découvertes scientifiques permanentes sur la vie de nos ancêtres les ont conduits, en 2016, à
réfléchir à une suite. Ils ont immédiatement décidé de la situer en Chine, dans une période méconnue. C'est
là que, voici environ 1 million d'années, l'Homo erectus a été à l'origine de la cohabitation entre six espèces
humaines. Après avoir établi les grandes lignes de l'histoire, Jacques Malaterre a pris contact avec les autorités
de Pékin. Connaissant parfaitement son travail, elles lui ont immédiatement donné un feu vert et une liberté
totale pour des repérages dans les contrées de son choix.

Apprentissage d'une langue inconnue
Ne parlant pas un mot de la langue de Lao-tseu, il a engagé des traducteurs qui l'ont suivi tout au long de
l'aventure. Il a commencé par passer plusieurs semaines, entre les steppes glacées des confins de la Mongolie
et les forêts tropicales chinoises. Il a ainsi déterminé les décors où ont sans doute vécu de très lointains aïeux.
Pour se rapprocher un peu plus encore de la vérité historique, il a choisi de travailler exclusivement avec des
actrices et des acteurs asiatiques. Il a visionné des milliers d'essais en vidéo, avant d'auditionner 1 200
candidats. Il en a sélectionné une centaine, puis a confié les rôles principaux à Menglin, une jeune
comédienne également danseuse, et à Xiaxia, cascadeuse et championne de kung-fu. À l'heure de la signature
des contrats, il a prévenu chacun des interprètes des difficultés qui les attendaient : des heures au maquillage
mais aussi dans la boue et la neige, l'apprentissage d'une langue inconnue et, parfois, des semaines parfois de
plus de 35 heures, avec des déplacements limitant le sommeil à quelques courtes nuits. Les prises de vues
planifiées au début de l'année 2020 se sont trouvées retardées de dix-huit mois, pour cause de pandémie.

La fin du confinement n'a pas empêché des contrôles sanitaires permanents avec une autorisation de circuler
après la vérification de la couleur verte sur les QR Codes des téléphones. Le tournage a duré 36 jours et

https://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/ce-soir-tele/les-derniers-secrets-de-l-humanite-sur-france-2-l-odyssee-d-yves-coppens-se-poursuit-en-chine-20240416
https://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/ce-soir-tele/les-derniers-secrets-de-l-humanite-sur-france-2-l-odyssee-d-yves-coppens-se-poursuit-en-chine-20240416


mobilisé, en 13 lieux, 108 comédiens, parmi lesquels 3 bébés. Devant les caméras, les actrices et les acteurs se
sont exprimés, dans un langage inventé par Yves Coppens, avant sa disparition en 2022. En mêlant des mots
et des sons, il a imaginé ce qui, dans la préhistoire, aurait pu être la base des échanges verbaux.

Rapports de l’Homme avec la nature
La découverte du feu qui éclaire la nuit et celle du trait, grâce au grattage d'un coquillage, ainsi que les
rapports de l'Homme avec la nature, figurent parmi les moments forts d'un récit où le réalisateur a également
fait appel à la 3D. C'est ainsi que sont nées les images d'une chasse au stégodon, un pachyderme disparu
depuis longtemps, mesurant huit mètres de long et dont le poids avoisinait les quatre tonnes.
L'improvisation a parfois été de rigueur, en particulier quand Malaterre a découvert de la neige dans une
vallée où une scène d'été devait être tournée. La diffusion est maintenant destinée à devenir mondiale.
Comme le précédent, ce film sera également projeté dans les collèges. Et pas seulement parce qu'il représente
un cas d'école



TÉLÉ 7 JOURS : Les Derniers Secrets de l’humanité (France 2) - "L’homme préhistorique était
Loin d’être une brute épaisse"

https://www.programme-television.org/news/tv/documentaires/les-derniers-secrets-de-l-humanite-france-2-
l-homme-prehistorique-etait-loin-d-etre-une-brute-epaisse-4726780

Vingt ans après L’Odyssée de l’espèce, le réalisateur Jacques Malaterre, avec la complicité du regretté Yves
Coppens, nous invite à un nouveau voyage aux sources de l’humanité.

Vous revisitez les origines de l’humanité. Pourquoi ?

Jacques Malaterre : Avec Yves Coppens, on s’est aperçus que L’Odyssée de l’espèce avait marqué les
générations. Il ne se passe pas un mois sans que l’on m’en parle. Ce film continue à être projeté dans les écoles
et les collèges. J’ai même rencontré de jeunes paléontologues qui m’ont avoué avoir eu la vocation en voyant
mon film. On voulait faire encore mieux. On a même songé à l’appeler L’Odyssée de l’espèce 2, avant d’opter
pour Les Derniers Secrets de l’humanité.

Justement, quels sont ces secrets ?

Nous avons pensé qu’à la lumière des découvertes récentes, il fallait remettre le couvert. Elles ne portent pas
tant sur les techniques employées par les hommes préhistoriques (qui sont connues) que sur leur psyché.

Comment se sont développés leurs croyances, leur intérêt pour l’art, les valeurs de solidarité et
d’ouverture véhiculées par le nomadisme ?

J’ai toujours dit que l’homme préhistorique n’aimait pas la guerre. On n’a jamais retrouvé de charnier
humain de cette époque. Comme les animaux, il ne tuait pas pour le plaisir de tuer. Par ailleurs, il n’y avait
pas de guerre des sexes. La parité homme-femme existait. La chefferie n’allait pas au plus fort, mais au plus
compétent, au plus apte à diriger la tribu, qu’importe son sexe. L’homme préhistorique était loin d’être une
brute épaisse.

Pourquoi avoir situé ce film en Asie, particulièrement en Chine ?

On a choisi ce continent parce que c’est un terrain de jeu fabuleux. On passe des forêts équatoriales aux
plaines glacées de Sibérie. L’Asie a aussi la particularité d’avoir abrité sept espèces humaines différentes, dont
l’Homo floresiensis, qui mesurait entre 1 m et 1,10 m. Et puis, il y a des animaux qui n’ont existé que là-bas,
comme le gigantopithèque, un gorille géant, ou le stégodon, un éléphant monumental.

Le tournage a une spécificité : tous vos acteurs étaient chinois. Comment s’est-il déroulé ?
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J’ai tourné ce film en six mois, en pleine période du Covid. Normalement, ce genre de tournage nécessite un
an. J’ai débarqué seul à Shanghai. J’ai dû recruter sur place une équipe technique de cent personnes, et
presque autant d’acteurs. J’ai renoncé à une chambre dans un palace pour être dans un hôtel 2 étoiles avec les
comédiens. On a travaillé d’arrache-pied. Je leur ai demandé de réveiller l’homme préhistorique qui était en
eux. Ils ont été fabuleux. On a tourné dans le froid, la neige, la glace, la pluie, la boue. J’ai mangé avec eux des
vers, du rat, du foie et du coeur cru. On a vécu une aventure humaine extraordinaire.

Quel est le message que vous avez voulu transmettre ?

Dans le commentaire, Nicolas Duvauchelle, qui prête sa voix au film, cite ce proverbe africain : « Quand tu
ne sais plus où tu vas, arrête-toi, retourne-toi et regarde d’où tu viens. » La mission de l’homme
préhistorique était simple : donner la vie et la protéger, pour mieux la transmettre. C’est ce que nous avons
oublié et qu’il nous faut retrouver…

Les Derniers Secrets de l’humanité, mardi 16 avril à 21h10 sur France 2



HISTORIA : Jacques Malaterre: «Au temps de la Préhistoire, il y a eu plein de premières
fois en Asie»

https://www.historia.fr/guide-culture-loisirs/cinema-television/jacques-malaterre-au-temps-de-la-prehistoir
e-il-y-a-eu-plein-de-premieres-fois-en-asie-2088968

Vingt ans après L’Odyssée de l’espèce, le réalisateur Jacques Malaterre signe un nouveau docu-fiction
évènement, Les Derniers secrets de l’humanité, diffusé mardi 16 avril à 21h10 sur France 2. Une fresque
consacrée à la Préhistoire sur le continent asiatique, qui a vu cohabiter pas moins de sept espèces différentes,
entre 1 million d’années et 30 000 ans avant notre ère. Il livre pour Historia les secrets d’un tournage pour le
moins singulier.

Par ÉRIC PINCAS, Elise Neyret

HISTORIA - Une vingtaine d’année après L’Odyssée de l’espèce, qui a éveillé des millions de
spectateurs à la Préhistoire, vous revenez sur France Télévisions avec un nouveau docu-fiction
évènement, Les derniers secrets de l’humanité. Quel a été le moteur qui vous a donné l’envie de vous
lancez à nouveau dans une fresque préhistorique d’une telle ampleur ?

Jacques Malaterre -L’Odyssée de l’espèce a été un tournant dans l’audiovisuel. Avec ce documentaire fiction,
on a montré que l’on peut raconter la grande histoire par la petite, avec de l’émotion. Il n’y a pas un mois sans
qu’on ne me parle encore de ce film, les professeurs l’utilisent toujours comme outil pédagogique dans les
écoles. Avec Yves Coppens, avec qui j’avais collaboré pour L’Odyssée de l’espèce, notre ambition était de le
réactualiser au regard des dernières découvertes scientifiques. Celles-ci ne portent pas tellement sur la
manière de tailler les pierres ou de faire du feu, mais sur la psychologie de nos ancêtres, sur leurs émotions.
S’est ensuite posée la question du lieu de tournage. On avait déjà exploré l’Afrique, le Moyen-Orient avec Le
Sacre de l’homme, l’Europe avec Homo Sapiens. On a donc réfléchi à l’Asie, qui m’a toujours attiré. La
Préhistoire asiatique offre des spécificités : des décors très variés, un bestiaire qui n’existait pas en Europe avec
des stégodons, des gigantopithèques, des tigres à dent de sabre. Enfin, elle montre à quel point l’espèce
humaine était « arborescente », puisque sept espèces différentes y ont cohabité.

En mettant le projecteur sur la préhistoire asiatique, vous rompez ainsi avec un regard
européo-centré. Comment expliquez-vous cette discrétion autour de la Préhistoire asiatique ?

Cette discrétion est liée à l’histoire géopolitique de l’Asie. Ce sont des terres qui ont été très bousculées,
colonisées et abimées par l’empire occidental. En Chine, il y avait d’autres urgences que de s’occuper de la
Préhistoire, le pays était en plein développement.
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Comment les Chinois vivent cette discrétion autour de la Préhistoire asiatique ?

Les Chinois ont envie de communiquer sur leur richesse, dans une optique d’échange culturel et
scientifique. Ils ont de l’admiration pour Yves Coppens, pour les chercheurs français, un grand respect pour
le musée de l’Homme. Pour le film, j’ai donc travaillé avec des chercheurs du musée de l’Homme comme
Antoine Balzeau, mais aussi avec des scientifiques chinois. Les nationalités ont disparu au profit de la
collaboration.

Vous avez en effet bénéficié du conseil scientifique du regretté Yves Coppens. Quelle était votre
ambition commune ? Avez-vous eu le temps de vous fixer un cap sur la forme et le fond ?

Tout à fait, Yves a participé au scénario, il est co-auteur du film. C’est aussi pour cela que l’on s’est adjoint
l’expertise d’Antoine Balzeau, qui avait le rôle d’arbitre scientifique. L’intention était notamment de faire
évoluer l’Homo Erectus, que l’on avait représenté de manière très simiesque il y a vingt ans, aussi bien
physiquement que dans son comportement. Dans Les derniers secrets de l’humanité, il est beaucoup plus
évolué. Il ressent de l’affection pour celui qui disparaît, il va découvrir le feu. Il a un comportement presque
clanique, avec des dominants et des suiveurs.

Qu’est-ce que l’Asie peut nous révéler d’autre à propos de notre évolution, de nos comportements,
nos apprentissages…

Il y a eu plein de premières fois sur ce continent et principalement l’invention de l’art, dans le seul but de
faire du beau. C’est un élément essentiel, qui différencie l’homme de l’animal. Il permet de déclencher les
comportements humains que je raconte dans le film : la première empathie, la première émotion, la première
larme. Mais c’est aussi un marqueur des débuts du monde spirituel, de la médecine. On trouve également, en
Asie, des espèces humaines spécifiques, comme l’homme de Florès, qui adapte sa taille à son environnement.
Tout cela n’existe pas en Europe.

Lorsque vous avez initié le projet de ce film, une pandémie frappait le monde, dont l’origine fut
attribuée à la Chine. Le défi était donc immense pour un occidental que de partir seul pour un
tournage aussi ambitieux. Est-ce que vous avez senti à un moment donné que le projet était en péril
?

Personne ne me donnait gagnant sur ce projet. Je suis parti avec un visa de six mois, alors qu’il aurait fallu un
an pour faire ce film. Mais j’adore les défis. En partant, mon cœur était grand ouvert. J’étais content d’être
seul, sans Français ni Occidentaux avec moi. Cela oblige à s’ouvrir à l’autre. J’ai attendu un an et demi avant
de pouvoir partir. Pendant ce temps, je me suis nourri de films, de livres et de chansons chinoises. Je me suis
tellement immergé dans la culture, que j’avais l’impression de tout connaitre quand je suis arrivé. Mais rien
n’était gagné, car je ne savais pas comment le Covid allait évoluer, comment j’allais m’adapter à la culture et la
technologie chinoise. Il y avait aussi l’embarras de la langue, j’ai dû régulièrement faire appel à des
traducteurs. Les Chinois ont compris l’urgence et se sont mis à la disposition du film.



Ce voyage dans la Préhistoire auquel vous conviez le téléspectateur propose des paysages
spectaculaires, sous des climats plus ou moins hostiles au fil des millénaires. Où avez-vous tourné et
comment avez-vous choisi les différents lieux ?

L’idée est de s’approcher le plus possible des décors qui pouvaient exister à cette époque-là. J’ai donc envoyé
des repéreurs partout en Chine. J’ai ensuite planté ma caméra à divers endroits, du Sud au Nord du pays.
Nous avons débuté le tournage à Hainan, dans un environnement tropical. En grand fan de Rambo, je rêvais
de tourner dans la jungle, j’ai donc été servi. Puis nous sommes remontés près de Shangaï, dans des climats
tempérés et nous avons terminé près de la frontière mongole, pour les paysages de steppe. Je fais un film avec
la nature et non pas dans la nature. Il y a donc toujours des imprévus, qui peuvent entraîner des choses
géniales. Nous devions tourner une scène d’été dans les steppes mongoles, mais quand nous sommes arrivés,
il y avait de la neige partout. J’ai donc dû réécrire le scénario et cela a donné l’une des plus belles histoires du
film. Certaines scènes du pôle Nord ont été tournées en studio.

En termes de direction d’acteur, comment procédez-vous pour aller chercher chez vos comédiens les
bonnes attitudes, les gestes justes, sans jamais tomber dans la caricature ?

J’ai vu 1200 personnes lors du casting. Il n’y a rien de plus difficile que de jouer un homme préhistorique :
beaucoup ont tendance à faire l’idiot. Il est donc important de voir comment les personnes s’adaptent à la
vision que je leur donne pendant les essais. Ma méthode de travail, c’est l’actors studio : il faut véritablement
devenir l’homme préhistorique, et ne pas faire semblant. Il faut donc revenir à la mémoire sensorielle : si
l’acteur pleure, il faut qu’il trouve quelque chose qui le fait pleurer. Il faut aussi avoir à l’esprit qu’on est tous
préhistoriques. On ne peut pas oublier deux millions d’années de Préhistoire. Un bébé qui nait est
préhistorique, il découvre le monde en utilisant tous ses sens. C’est la société qui le formate ensuite. Dans le
monde entier, tout le monde se tait en regardant un feu. Parce que pendant des centaines de milliers
d’années, le feu était surveillé, il représentait la vie. De la même manière, on est fasciné par les couchers de
soleil, non pas seulement parce que c’est beau mais parce que pendant des milliers d’années, l’homme s’est
demandé si le soleil allait revenir le lendemain. Tout cela, je le réveille chez les acteurs à travers des exercices.
J’ai également été aidé d’une danseuse chinoise pour le travail du mouvement. Et sur le plateau, on ne triche
pas : il faut manger la viande crue, les asticots, les sauterelles vivantes… Je ne demande jamais à un acteur
quelque chose que je ne sais pas faire. Si tu le fais, l’acteur le fait.

Ces mêmes comédiens ont dû s’initier à un langage ancestral. Comment parvient-on à retrouver ces
premiers mots prononcés par nos ancêtres et faire en sorte que les comédiens se les approprient ?

En réalité, on maîtrise ce langage. Depuis L’Odyssée de l’espèce, on l’a fait évoluer avec Yves Coppens et
d’autres scientifiques. Pour cela, on s’est demandé comment le cri animal était devenu mot, avec l’apparition
de syllabes. Cela au moment où le singe s’est mis debout, que son larynx s’est développé et que son palais s’est
creusé. On a créé une base de lexique, avec le signifiant et la prononciation des mots, que l’on a fait évoluer en
fonction de la pensée humaine et des sonorités spécifiques de chaque pays. Dans le film, les dialogues sont



scryptés. Donc les acteurs s’approprient ce langage en l’apprenant par cœur et en le répétant tous les jours
pour que cela devienne naturel.

En termes de logistique, quelles sont les contraintes d’un tel film en termes de costumes, de
maquillages et sur quelles références vous appuyez-vous ?

On sait de manière précise à quoi ressemblait le visage de nos ancêtres, grâce à l’analyse des crânes. Donc on
peut les reconstituer à l’aide de prothèses. Pour les réaliser, il faut mouler le visage de chaque acteur, puis
concevoir des prothèses adaptées, qui sont refaites tous les jours. Il faut ensuite les coller sur les visages, les
peindre, ajouter des poils, de fausses dents. Tout cela dure 4h à chaque fois, et il faut compter 1h30 pour les
retirer. Elles doivent résister à toutes les conditions climatiques. En ce qui concerne les costumes, on ne sait
pas exactement à quoi ils ressemblaient. Donc on s’appuie sur les travaux des chercheurs, qui se basent sur les
tatouages du début du siècle, les couleurs des pigments, pour être au plus près de la vérité.

Ce qu’on a tendance à oublier, c’est qu’entre 1 million d’années et 30 000 ans avant notre ère, sept
espèces humaines différentes ont cohabité. Vous dites que la Préhistoire n’aime pas la guerre. On
retrouve dans votre écriture l’importance que vous accordez à l’humanité de nos ancêtres, comme si
vous vouliez percer leur âme, faire ressentir la proximité qui nous lie à eux et tout à la fois la
distance qui nous en éloigne, depuis que l’homme a appris à faire la guerre. Que répondez-vous à
ceux qui diront qu’il s’agit là d’une vision un peu idyllique ?

À ce jour, aucune trace ne prouve qu’il y ait eu des guerres. Pendant la Préhistoire, c’est la vie et l’entraide qui
comptent. Le nomade n’a pas peur de l’autre. Quand j’étais en Mongolie, j’ai constaté que l’étranger ne
frappe pas avant d’entrer, ce serait une humiliation. On lui donne ce qu’on a de meilleur, car la vie de la
personne qui voyage est la vie à protéger. Durant la Préhistoire, l’autre était une curiosité et non pas un
ennemi. De toute façon il n’y avait pas de propriété donc rien à prendre. Et plus le temps passe, plus on
découvre qu’il y avait un foisonnement d’espèces humaines. Cela confirme l’hypothèse d’une Préhistoire qui
n’aimait pas la guerre, tournée vers l’autre et porteuse d’émotions. On ne vit pas deux millions d’années en
osmose avec la nature sans être super intelligent et sensible à son environnement, sinon on disparait.

Vous ne vous privez pas d’un clin d’œil géopolitique. Vous dites ainsi, dans les dernières secondes
du film : « Ils viennent d’Asie, de Chine, sous leurs pas, les Amériques viennent de voir le jour »…

C’est un message de fraternité, que j’avais envie de délivrer à la fin. Cela souligne le fait qu’on est tous
cousins. Les Chinois aux cheveux longs ressemblent aux Indiens d’Amérique. Je pourrais faire un film de
cow-boys en Chine. Ce cousinage est présent sous nos yeux et n’est pas vieux : 30 000 ans, ce n’est rien à
l’échelle humaine. C’est un fait que les premiers Américains viennent d’Asie, même si c’est difficilement
imaginable pour les gens d’aujourd’hui, qui s’affrontent en deux blocs. On est issus de la même mère, la
Terre. Si l’inverse s’était produit, j’aurais dit : « Ils viennent d’Amérique et ils ont mis le pied en Asie ».



SCIENCE ET VIE : “Les Derniers Secrets de l’Humanité : sur les traces du genre Homo”

https://www.science-et-vie.com/technos-et-futur/les-derniers-secrets-de-lhumanite-sur-les-traces-du-genre-h
omo-132688.html

Plus de vingt ans après L’Odyssée de l’espèce, docu-fiction au succès planétaire, le réalisateur Jacques
Malaterre a retrouvé Yves Coppens, peu avant le décès de ce dernier, pour écrire une suite: Les Derniers
Secrets de l’humanité. Conseiller scientifique sur le tournage, le paléoanthropologue Antoine Balzeau nous
en dit plus sur ce nouveau film qui retrace l’extraordinaire expansion du genre Homo à travers le continent
asiatique.

EN BREF
- L'équipe de L'Odyssée de l'espèce a produit une suite pour intégrer les récentes découvertes sur

Denisova et Flores, et les interactions entre espèces humaines.
- Le film met en lumière l'histoire de l'humanité en Asie, soulignant sa diversité et les premières

expressions artistiques, pour offrir une perspective différente.
- La reconstitution de l'environnement préhistorique s'appuie sur des connaissances scientifiques,

avec l'aide de primatologues et des effets spéciaux en 3D.

Science&Vie: Quelles raisons ont poussé l’équipe de L’Odyssée de l’espèce à produire une suite?

Antoine Balzeau: Depuis, il y a eu beaucoup de découvertes! Les plus bouleversantes sont probablement
celles de Denisova et de Flores, deux espèces du genre Homo dont nous ne connaissions pas l’existence il y a
vingt ans. Nous avons également appris que certaines de ces espèces s’étaient rencontrées et même mélangées.
Alors que les précédents films sur la préhistoire montraient des groupes humains qui se succèdent, nous
pointons ces interactions –c’est l’une des grandes nouveautés. D’autres faits scientifiques ont été clarifiés, par
exemple les migrations d’Homo sapiens vers l’Amérique. Avec toutes ces révélations, il y avait du sens à
proposer un nouveau film, comme une sorte de mise à jour.

S&V: Ce film met en avant l’histoire de l’humanité sur le continent asiatique. Pourquoi l’Asie?

A.B.: Représenter l’évolution de l’humanité sur le continent asiatique, c’est d’abord apporter un point de vue
différent. On évoque souvent l’Afrique, parce que les premiers humains y sont apparus, puis l’Europe. À
l’inverse, l’histoire de l’humanité en Asie est peu racontée, peu considérée. Or, et c’est la deuxième raison de
ce choix, il y a beaucoup à dire: les très nombreux fossiles qu’on y a découverts, la première trace d’expression
artistique –un coquillage gravé par Homo erectus il y a 500000 ans, retrouvé sur l’île de Java–, la grande
diversité humaine, etc. L’Asie est en outre un grand continent, ce qui permet de montrer des paysages, une
flore et une faune très divers.
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S&V: Vous évoquez les paysages, etc. Comment avez-vous procédé pour reconstituer
l’environnement?

A.B.: Là encore, tout est fondé sur les connaissances scientifiques. Nous avons bien sûr travaillé à partir des
fossiles, mais pas seulement. Par exemple, pour reconstituer le comportement du gigantopithèque, un singe
de 3 m et dont nous n’avons retrouvé que des dents, nous avons fait appel à des primatologues. L’objectif
était d’avoir un animal qui ne soit ni un gorille géant ni une caricature –je pense que le résultat est assez
réussi. Il faut dire aussi que les équipes chargées des effets spéciaux en 3D ont réalisé un travail extraordinaire.

S&V: Avez-vous cherché à faire passer des messages à travers ce film ?

A.B.: Oui, tout à fait. Nous venons d’évoquer la faune et la flore et j’aimerais souligner qu’il ne s’agit pas
uniquement de décors. Le film rappelle qu’à la préhistoire, les humains étaient très liés à leur milieu. Les
interactions avec l’environnement ont modelé l’évolution humaine, et à l’heure où nous sommes très
déconnectés de la nature, c’est important de le rappeler. Un autre sujet sur lequel nous avons voulu nous
positionner, ce sont les relations hommes/ femmes à la préhistoire. Comme nous n’avons pas la possibilité de
connaître leur nature, nous avons adopté un point de vue neutre. Dans beaucoup de productions plus
anciennes, c’est l’homme qui est mis en lumière, tandis que de nos jours, certaines publications évoquent des
femmes guerrières ou chasseuses. Les deux points de vue sont probablement caricaturaux. C’est pourquoi
nous montrons simplement des groupes familiaux constitués d’hommes et de femmes aux interactions et
contributions multiples.



SCIENCES ET AVENIR : "L'Homme de Pékin, les derniers secrets de l'humanité" : vingt
ans après l'"Odyssée de l'espèce", une suite au célèbre documentaire fait revivre nos
ancêtres

https://www.sciencesetavenir.fr/decouvrir/tele-cinema/l-homme-de-pekin-les-derniers-secrets-de-l-humanit
e-vingt-ans-apres-l-odyssee-de-l-espece-une-suite-au-celebre-documentaire-fait-revivre-nos-ancetres_177762

Mardi 16 avril 2024, L'Homme de Pékin : les derniers secrets de l'humanité sera diffusé en prime time sur
France 2. Ce film documentaire nous plonge, comme l'avait fait il y a 20 ans L'Odyssée de l'espèce, dans le
rude quotidien des premiers humains qui, partout à travers le globe, ont dû apprendre à survivre pour enfin
vivre.

Vingt ans après L’Odyssée de l’espèce, docu-fiction resté célèbre pour avoir captivé près de 9 millions de
téléspectateurs lors de sa diffusion initiale sur France 3, le réalisateur Jacques Malaterre reviendra en prime
time sur France 2 avec un nouvel opus sur les origines de l’espèce humaine. L’Homme de Pékin : les derniers
secrets de l’humanité est à considérer comme une prolongation du film de 2003. Comme ce dernier, il a été
co-écrit avec le célèbre paléontologue français Yves Coppens, hélas disparu en juin 2022, soit avant d’avoir pu
voir des images tournées.

"Nous parlons assez peu de la préhistoire en Asie"
Là où L’Odyssée de l’espèce se proposait de couvrir de façon exhaustive l’histoire de l’évolution humaine
durant les sept derniers millions d’années, de Toumaï à Sapiens en passant par l’australopithèque Lucy,
Homo habilis, Homo erectus et Neandertal, L’Homme de Pékin fait cette fois d’une zone géographique son
fil rouge : l’Asie, et plus précisément la Chine, une terre où la préhistoire est souvent laissée de côté.

"Pour Yves Coppens, qui voulait centrer différemment cette nouvelle aventure, la Chine était le lieu idéal car
au centre de l’immense continent asiatique", explique Antoine Balzeau, paléoanthropologue au Muséum
national d’histoire naturelle (MNHN) et consultant scientifique sur le film. "Nous parlons assez peu de la
préhistoire en Asie, longtemps considérée comme un cul-de-sac de l’évolution. Pourtant, nous avons réalisé
au fil des récentes découvertes que ces contrées avaient vu cohabiter plus d’espèces humaines que partout
ailleurs dans le monde – jusqu’à six en même temps."

Neandertal, Denisova, l’Homme de Florès (Homo floresiensis), de Luzon (Homo luzonensis) et bien sûr
Sapiens ont en effet arpenté ces territoires au même moment, il y a moins de 100.000 ans. En Europe, seuls
Neandertal et Sapiens se sont croisés.

Maîtrise du feu et développement du langage
Le spectateur est ainsi transporté il y a environ 2 millions d’années, lorsque les premiers hominidés sortent
d’Afrique et atteignent l’Asie après être passés par le Moyen-Orient. Longtemps, ces pionniers vont être

https://www.sciencesetavenir.fr/decouvrir/tele-cinema/l-homme-de-pekin-les-derniers-secrets-de-l-humanite-vingt-ans-apres-l-odyssee-de-l-espece-une-suite-au-celebre-documentaire-fait-revivre-nos-ancetres_177762
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appelés "Hommes de Pékin" avant que les chercheurs ne comprennent qu’il s’agissait en réalité d’Homo
erectus.

Évoluant dans une jungle luxuriante, ces premiers hommes, dont le langage n’est encore fait que de simples
phonèmes, doivent apprendre à surmonter leur extrême fragilité face aux dangers de la nature, et notamment
face à une faune aux proportions démesurées. On saluera notamment la reconstitution en 3D d’un
gigantopithèque, le plus grand primate connu ayant existé et au sujet duquel nos connaissances restent
encore bien lacunaires.

Si la rareté des repères chronologique peut parfois dérouter – "un choix" selon Antoine Balzeau, qui "n’aime
beaucoup pas les dates tant celle-ci peuvent être artificielles", le documentaire a le mérite de rendre concrets,
à travers la reconstitution de plusieurs moments de vie marquants, la façon dont les ancêtres de l’Homme
vont progresser jusqu’à l’arrivée de Sapiens. Maîtrise du feu, cuisson de la viande, émergence de la notion du
"beau"…

Autant d’évolutions majeures que Jacques Malaterre et ses deux conseillers ont choisi de mettre en scène sous
la forme d’heureux accidents. "Nous ne saurons évidemment jamais qui a maîtrisé le feu en premier, ni à
quel moment et dans quel lieu précis ceci est arrivé", affirme le paléontologue. "Mais nous avons voulu
montrer que toutes ces avancées ont eu lieu simultanément, à différents endroits du globe, tout comme le
développement du langage ou l’apparition de la cohésion sociale - et donc des sentiments d’empathie ou
d’attachement."

Allier fiction et rigueur scientifique
Pour Antoine Balzeau, toute la difficulté de ce docu-fiction résidait dans le fait de ne pas tomber dans la
caricature. "Il s'agissait pour nous de trouver un équilibre raisonnable entre la part de fiction et la vérité
scientifique. Car il est bien sûr impossible de raconter une histoire comme celle-ci sans se laisser aller à une
part de fictionnel."

Pour autant, le chercheur assure n'avoir eu à faire aucune concession sur la crédibilité scientifique du propos.
"Il n'y a peut-être que sur les vêtements que nous avons pris une vraie liberté, car nous commençons à avoir
suffisamment d'éléments laissant entendre que les premiers humains n'étaient pas vêtus, ils n'en avaient sans
doute pas besoin. Mais vous pensez bien qu'on ne peut montrer des acteurs nus dans un tel programme
pédagogique !"

Pour incarner ces hommes et ces femmes, Jacques Malaterre a choisi deux acteurs chinois, Menglin Gong et
Rong Rongde, que l’on retrouve tout au long des périodes couvertes et des quinze décors différents, des
frontières de la Mongolie jusqu’aux confins de la Chine tropicale. La production, estimée à environ 6
millions d'euros, est d’ailleurs elle aussi à moitié chinoise : France Télévisions et China Media Group sont en
effet aux manettes, avec le soutien financier de LVMH, du CNC ou encore de l'Unesco.

L’Homme de Pékin : les derniers secrets de l’humanité de Jacques Malaterre, diffusé sur France 2 le 16 avril
2024 à 21h10.


